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Introduction

Le blé est un important composant des aliments pour le porc, 
mais il peut être contaminé par des toxines telles que le 
déoxynivalénol (DON), produites au champ par des cham-
pignons microscopiques du genre fusarium. Or le porc est 
connu pour être l’espèce animale la plus sensible au déoxy-
nivalénol (D’Mello et al, 1999 ; EFSA, 2004). Parallèlement 
aux réflexions de la Commission européenne qui allaient 
conduire à une recommandation pour l’alimentation animale 
(UE, 2006), nous avons conduit différents essais pour quan-
tifier les principaux effets du DON chez le porcelet qui sont 
une baisse de consommation et une modulation du statut 
immunitaire.

1. Matériels et méthodes

Douze essais ont été conduits en loges individuelles. Les 
porcelets arrivaient à la station expérimentale le jour de leur 
sevrage, âgés de 28 jours et entraient en essai 7, 13 ou 35 
jours après leur arrivée pour une durée variant de 2 à 5 
semaines selon les essais. Ils ont été mis en lots sur la base 
de leur poids vif et de leur sexe.

Les porcelets ont été alimentés à volonté avec des aliments à 
base de blé sain ou fusarié naturellement et présentés sous 
forme de granulés. Afin d'augmenter les chances de mesurer 
les éventuels effets des toxines, le pourcentage de blé dans 
les formules a été maximisé. Pour cela, les aliments ont été 
formulés sur la base blé / tourteau de soja / acides aminés 
industriels / AMV, en veillant à ce que les apports satisfas-
sent aux normes du CORPEN. Les teneurs en fusariotoxines 
des blés et aliments ont été déterminées par chromatogra-
phie en phase gazeuse pour les trichothécènes et par HPLC 
pour la zéaralénone (ZEN). Les teneurs en DON et en ZEN 
des aliments variaient  respectivement de 0 à 4380 et de 0 à 
309 µg/kg, et sont mal corrélées (r=0,38). Les teneurs en tri-
chothécènes autres que le DON étaient négligeables.Les ani-
maux et les aliments ont été pesés au début de chaque essai, 
puis tous les 14 ou 21 jours. Dans huit essais, nous avons 

prélevé du sang de certains animaux en fin d'essai pour 
réaliser diverses mesures telles la prolifération lymphocytaire 
après stimulation par un agent mitogène (ConA), le dosage 
des teneurs des sérums en immunoglobulines de type A, G et 
M, et des teneurs en certaines cytokines sanguines (interleu-
kine 4 et interféron γ). 

Les détails des méthodologies utilisées ont été publiés par 
Grosjean et al (2003). Les données (individuelles) de cha-
que critère ont été traitées pour chaque essai par analyse 
de variance suivie d'une comparaison de moyennes avec le 
logiciel Statbox.

2. RESULTATs

La consommation des animaux a diminué avec la teneur en 
DON de la plupart des aliments. Cette diminution est plutôt 
linéaire que quadratique ; elle semble commencer dès les 
plus faibles teneurs en DON de l'aliment. La vitesse de crois-
sance des animaux reflète les consommations puisque les 
indices de consommation ne sont pas significativement affec-
tés.Ces résultats sont indépendants de la teneur en ZEN.

La capacité des lymphocytes à proliférer sous l’effet d’une 
stimulation par un mitogène n’a pas été modifiée, d’une 
manière significative selon le régime alimentaire dans les 
essais bien que dans un des essais, une tendance à une 
prolifération ait été notée. De même, dans un essai, les 
niveaux d’expression des cytokines sanguines analysées 
(IL- 4 et IFN-γ) ne se sont pas révélés différents selon le 
régime alimentaire des porcelets.

En revanche, les teneurs en immunoglobulines de type A ont 
été ou ont eu tendance, dans la plupart des essais, à être 
plus élevées chez les animaux ayant consommé du DON 
dans les essais testant des concentrations de DON supérieu-
res à 1000 µg /kg d’aliment. Dans ces essais, les teneurs en 
immunoglobulines G et en immunoglobulines M des sérums 
n’ont pas été influencées significativement par la teneur en 
DON de l’aliment.



3. DISCUSSION

La diminution de consommation des porcelets avec la teneur 
en DON des aliments est conforme aux résultats de la syn-
thèse bibliographique de Dänicke et al (2001). La variabilité 
de réponse d'un essai à un autre pourrait s'expliquer dans la 
plupart des cas par l'hétérogénéité de la contamination des 
blés et aliments en DON, ainsi que par la difficulté des dosa-
ges. Cependant, certains résultats de non réponse au DON 
confirment la synthèse de Dänicke et al., et ne s'expliquent pas. 
L'amplitude de la diminution de consommation peut être estimée 
à 4 % par mg de DON par kilogramme d’aliment. 

Au niveau immunitaire, les animaux réagissent à la consommation 
de DON par une élévation de leur teneur sérique en immunoglo-
bulines de type A qui s’observe également lors d’une vaccination 
(Pinton et al, 2006). Ce résultat est en accord avec différents tra-
vaux conduits chez le porc (Swamy et al, 2002) et chez la souris 
(Pestka et Smolinski, 2005)

Conclusion

L’amplitude de la diminution de consommation des porcelets 
peut être estimée à 4 % par mg de DON par kilogramme 
d’aliment. Par ailleurs, l’ingestion de DON entraîne souvent 
une augmentation de la concentration en immunoglobulines de 
type  A. En conséquence, pour les teneurs en DON testées dans 
nos essais, il apparaît que le DON a plus un impact négatif 
sur la productivité que sur la santé des animaux. Une teneur 
maximale en DON dans les aliments doit donc être considérée 
davantage pour assurer une transparence des échanges écono-
miques que pour assurer la santé des animaux.
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Figure 1 - Consommation relative d'aliment
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Figure 2 - Teneur relative en IgA des serums
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